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‘SCENES

| VIE DE BOHEME
(Suite.)

pyes, Monsieur, ajnuta Colli-
que de mon côté je collabore ao-
à le confusion de mon a-

Le june homme ne pouvait s'em-
2 derire.

Bi vous voules entrer ebes moi
imiaat, répondit-il sane doute
wire ami, dds qu'il sara vu les

1, reconnaître son erreur.
Volontiers.

Bt lo poste et lo philosophe, pre=

Schaunard chaoun per un bras,
isirent dans la chambre, ou

% dans le palais de Marcel,
8 aurs sans doute reonnou.

=Schsunasd promens vaguement
We sntour de lui, en murmu=

Ian étonnant comme mon sée
fe et embelli.
=Kh bien ! ce tu convinot, main.
Mat! lui demands Coline.

Schaumard ayant aperçu le
8,d'en était approché et faisait
names,
~Hein, vous "autres, écoutez-moi
dit-il en faisant résonner les ac=
%.. A la bonne houre ! L'animal

! ou feon maitre: si la sol, fa
« Ah !gredin de sé! tu seras
Us le même, va ! Je disais bien

#, flait mon instrument,
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—Îl insiste, dit Colline à Rodol-

phe,
—LI| inseiste, repéts Rodophefà

Marvel.
—Et ça donc, ajouta Schaunara

en montrant le jupon semé d'étoiles,

qui était jeté sur une chaise, vo n'est

pas mon ornenient, peut-être ! ah |

Et il regardait Marcel sous le
nes
—Et ga, continua-t-il, on déta-

chant du mur lc congé par huissier

dont il a été parlé plus haut,
Et il se mit à lire :
— En conséquence, M. Sohau-

nard sera tenu de vider les lieux et

de les rendre en bon état de réparra-

tions lovatives, lo huit avril avant

midi. Et je lui ai signifié le présent

acte, dont le coût est de cinq francs.»

Ah ! ah ! ce n’est donc pas moi qui

suis M. Schaunard, à qui on donne

congé par huissier, los honneurs du

timbre, dont los coût cab de cing 
EE HONNEUR-GLOIRE
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francs ? kit ça encore, continua-t-il
en rèconnaissant ses pantoufles dans
les pieds de Marcel, 0s ne sont donc:
pss mecs baboucoes, présent d'une
main chère ? À votre tour, Monsieur,
dit-il à marcol, expliquez votre prés
sence dans mes larcs.

—Messieurs, répondit Marcel en
s'adrossant partioulièrement à Colli-
ne et & Rodolphe, Monsieur, et il dé-
signait ohSaunard, Monsiour es;

ches lui, je lo |confesse.
—Ah | ezolama Schaupard, c'est

heureux.
—Mais, continua Marcel, moi aus-

si je suis ches moi.
—Oependant, monsieur, interrom-

pit Rodolphe, si notre ami rcoon-
naît.

—Oui, continua colline, si notre
ami...
~Jit si de votre côté vous vous

souvenez que, ajouta Rodolphe,

comment se fait-il. 

tua Lie même peict par a P

francs que Marcel avait changé le

matin à M. Bernard.
—Ah ! j'en étais bien sur ! s'écria-

t-il, que le hasard ne m'abandonnerait
pas. Je me rappelle maintenant…
que j'étais sorti ce matin pour courir
après lui. À cause du termo,c'est
vrai, il sera venu pendant mon ab-
seuce, Nous DOUS sommes Croisés,

voilà tout. Cumme j'ai bicn fait do

laisser læ clef sur mon tiroir.

— Doucefoiie! murmura Rodolphe
en voyant Schaunard qui dreseait les 

2, —

terres ae
. -
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—Oui, reprit Colline, écho, com
ment il se fait !...
—Veuillez vous asscoir, messieurs,

répliqua Marcel, je vais vous expli-
quer le mystère,
—Si nous arrosious l'explication ?

hasarda Colline,
—En cassant une croûte, ajouta

Rodolphe.
Les quatre jounes guns se mirent à

table et donnèrentl'assaut à un mor-
ceau de veau froid que leur avait cédé
le marchand de vin.

Marcel expliqua alors oe qui s'était
passé le matin entre lui et le proprié-
taire, quand il était venu pour emmé-
nager.
—Alors, dit Kodolphe, monsieur a

parfaitement raison, nous sommes

cepèces en piles égales.

—Songe, mensonge, tel est la vic,
ajoute le philosophe.

Marcel riait,
Une heure apiès ils étaient endur-

mis tous les quatre.

Le lendemain, à midi, ils se réveil-

lèreu et parurent d'abord très éton-

nés de se trouver ensemble : Schau-
nard, Coliine et Rodolphe n'avaient
pas l'air de se reconnaître et s'sppo-

laient Monsieur, Il fallut que Mar-
cui leur rappelôt qu’ils étaient veaus

ensemble la veille.

En ce moment le père Durand en-
tra dans la chambre.

—Monsieur, dit-il à Maroel, c'est
aujourd'hui le neuf avril mil Luit
ceat quarsnte...; ll y a de la bouo
dans les rues, et 3. M, Louis-Philip-
pe est toujours roi de France et de
Navarre, Tiens ! s’écria le père Du-

raud en aporvevant sou ancien loca-
taire, Monsieur Schaunard, par où

donc êtes-vous venu ?
— Dar lu télégrapho, répondit

Schauowr.,
—Mais diws dono, reprit le por-

tier, vous tes envord un faroeur,

vous |...
— Durand, dit Marcel, ju n’aims

pas que la livrés se mêle à mas con:

versation , VOus lrez ohez iv restau.

rateur voisin, ot vous ferez monter à

déjeuner pour quatre personnes. Voi- ohez lui,

—Vousêtes chez vous,dit poliment
Marcel.
Mais il fallut un travail énorme

pour faira comprendre à Schannard 
ci la carte, ajouta-t il ea donnant us

bout de papier sur loquel il avait in.
diqué son menu. Sortez.
—Messieurs, reprit Macel aux

trois jeunes gens, vous m'avoz offort 
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a souper hier soir, permettes-moi de
vous offeir à déjeuncr os matin, non

pas chez moi, mais chez nous, ajouta-
til en tendant la main 4 Schauo ard.

Ala fia du déjeuncr, Rodolphe
demanda la parole. :

—DMesstours, dit il, permottes moi

do vous quitter...

~—OQOh ! pon, dit scotimentaloment

Schaunard, ne nous quittons jamais,
—C'est vrai, on est tiès-bien ici.

sjouta Volline.
—De vous quitter un moment,

continua Rodolphe ; c'est demaio
que parait /'Echarpe d'Iris, vn jour

rédano-

teur cn chef; et il faut quo jaiile
corriger mes épreuves,'je reviens dans

mal de mudes dont ja suis le

unc heure.

—Diable ! dit Coliiao, ça m3 fait

 

avec moi, je fournirai le logemont,
vous fouraires les moubles. ;
—Et les termos ? dit Schaunard.
—Puisque j'ai de l'argent aujour-

jourd’hui, je les payorai ; la prochai-
pl fois co sera votre tour. Réfiéchis-
ses,

( A Continuer )
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INONDATION MUSICALE

 

Nous sommes cn plein dans la mu
sique § Montréal est maiotcoaat le

choir de poche, et plusieurs ustonsl-
les de ménage pour aller entendre la
Gerster et la l’atti !
Mon dieu que c'était boau ! quand

j'y pense j'ea ai encoro la larmn à
l’œil 1

Tout lo monds paraissant plongé
dans le ravissomont, et o'est si rare

de voir dos geos houreux, que ce
spectacle scul, valait le prix d'entrée.

Il y avait bicn que:ques czcèp-
tions pourtant. Ainsi un de mes voi-
sins, un griochoux qui était venu ex-

près de lu Longue Pointe pour en-
tondro Lucia di Lamermoor, me glis-

se c‘s mots d'uo air mécontent:

“ Cus français ! prononcent bien
mal ! jonc comprends pas un mot
de ce gn’ils diseut !”

na'ementils se décidèrent à rester té-
woits d'une grande lutte entre ls
foroo de la volonté ot la faiblesse du
corps. lis pe lui donnèrent aucune
trèvo. Il n’y eut pas d'ajournemont
pour le diaer,il était sculement por-
wis à lorateur de se moniller les
lèvres dans un verro d'eau. L'oratour
ae s'écartait pas do son sujet ct no
pronait pas son siége.

L'obscurité succéda au crépuscule,
on alluma lo gas. Jos députés sor-
taiont ponr dîner à tour de rôle et
revonaient dormir sur leurs pupîtres,
mais Du Cogmios continuait à parler.

L'orateur & qui 1l s'adressait dor-
mait, ronflsit et se réveillait parfois
pour so frotier les youx,

Le jour parut et la majorité rortit

QUESTIONS ET REPQNSEs
(À l'instar du Monpr)

H. G. J. =~ Quand M. Moasseyy
donnera-t-il définitivement ea rai.
goation ?

Réponse.—Jemais, il et plus que
probable que lo licutenant pouvez.
nour la lui demandora avant la fin de
janvier.

Mile R. St. A. — Lorsqu'un mon.
sieur vous donne la main combien de
secondes doit-on la retonir si l'on à
pour lui un peu plus que de l'estime ?
Réponse.—Il est très inconvenany

pour une demoiselle bien élevée ¢,
serrer la main d'un Monsiour pu
qu'uno demi-winuts, Li est grossier
de chatouiller ls paume do la pyyiq

 

+ pour se laver et prendre le déjeuner

peoser que j'ai una leçon à douver à rendng- vois général do toutes les * '

un prince indien qui est v:ou à Pa-
ris pour apprendre l'arabo.
—Vous irez domain, dit Marcel.

—Oh! non, répondit le philosophe,

sommidés du chant ; des quatre points
cardisaux co ne sont que ténors, ba-
rytons, sopranos, divas des p'us cé-

lêbres, qui se précipiteut vers la M$

llyacu aussi un désappointe-
mont général quand on a appris le
soir de la Tcaviata que lo fameux
Nicoliui ne chanterait pas.
Da côté des dumes surtout lus re-

l'orateur no tarissait pas. Oa peut
dire que son discours était soutcou,
logique et éloquent. It y cut des
disgreseionset eouvont des répétitions.
Ds Cosmos continua s07 discours

qu'il vous dooue ‘à maia.
N. A.—S'il pleut le jour de l'an

pout on faire des visitss avco 01 01.
pot eu )im rabette ?

d'un monsieur av.c son index iy JV

tropole du Canada. Réponse.— Oui, à itioa à-
le prince doit mo payer aujonrd'hui.

ponse.— Oui,

à

chndition quel"

Et puis je vous avoucrai qua cette

belle journée serait gâtéo pour moi,

si je n'ailais pas fair> un petit tour
la haile aux bouquins.
—Mais tu revicndras ? demanda

Echaurard.

—Âvce la rapidité d'uac flèche

lancée d’une main tire, répondit
philosophe, qui aimait los imagas ex-

À qui devons nous catte bonne fur-
tune à

a| Tout le wonde rc creussitl'eccipat
maiy en vain, pour déchiffrer occtte

énigme. Autrofois cn eff.t, c'est à

peine si tous les quatre où cinq ans
on voyuit apparaiire sur nos théâtres
un artiste du sixième ordre qui ve-

nait nous Jüoher ses chats et sos

eouacs ; tandis que maintenant c'est

le

grets étaient nombreux. On a fait
courir un instant le bruit que Nico
lini serait remplacS par le Surinten-
daot de l'ile Ste Hélène qui s'était
mis généreusement à la disposition

du Culouel Mapleson pour le tirer
d'embarras.

Aussi tout le mondu était très ra-

tistait, Malheurcuscmeut le port de

jusqu'à midi et la majucité fut obli-
de céder ct s'avoua vaiocue. Lorsque
l'orateur cut terminé sou discours,

ses yeux étaiout injootés d> sang, sa
voix n'était plus qu'ua souflls, et see
jambes le routenaient à peiue, ses lè-
vres étaient craquelées «t coavertes
de sang. De Cusmos avait parlé 26
heures et le bill était défait.

vous lo fassiez bicn égouttor avant
de vous asseoir daas lo salou. Ii est
plus poli de I'scorocher duns lo pas
38go,

Juvenis,— Est-ce d'un mauvais
auguro de piler sur la queue du chu
‘orsque vous faites visite à votro ÿs

tendue.

Réponsc. —C’ust d'uo ma ivais à :-

> glace n’étaut pas formé, le tymphati mie gure. Cela retarde votro maria: M
ccatriques. Albani! La Patti! La Gerster | que Surintendant s’eet trouvé blo Hvmue du orofesseur d'un ao

Ny 2 + , ’ a * * ‘ ‘ * e : .

Et i\ sortit avec R pui phe 4 La Noilson ! rcines du royaume du |gné dans son île et n’a ças pu se ren- y © Charles.—Q 1e doit-on répondre i ‘
—Au fait, dit Sel agoard reste chant qui so disputent le plaisir de [dre à l’Académie de Musique. G. Couture uno dame qui nous offre de la bis

seul avee Marcel, au licu de me dor- pous charmer !
loter sur Voreiller du fur niento, si

j'allais chercher quelque or jour

apaiser la cupidité de M. Bernard ?
—Mais, dit Marcel avec inquiétu-

D'où provient donc ce changement
inour?

A qui ou à quoi le dovons-nous ?

da vous comptez donc
ménager ?
—Dame! reprit Schaunard, il

faut bicn, puisque j'ai congé par huis

sier, coût cinq francs.
—Blais, continua Marcal, si vous

déménagez,est-co que vous emporte-

rez vos meubles ?

—J'en ai la prétention ; je ne lais-

serai pas un cheveux comme dit M.

Bercard.

—Diable ! ça va mc gêaer, fit Mar-

cel, moi qui ai loué votre chambre

en garni.
—Tiens, c’est vrai, au fait, reprit

Schaunard. Ab bah ! ajouta-t-il avec

toujours dé
Eh bien ! je vais vous l’apprendre:
C’est à M. G. Couture ct à lui

le soul.

*,* Les artistes ont beaucoup d'amour
propre, plus souvent même que de
voix, tout lo monde le sait.

Un petit article flatteur glissé dans
un journal, fut-ce dans la moindre
feuille de de choux, leur est toujours
très agréable !

Or, plusieurs avaient entendu di
re : ‘* Il ÿ a au Canada, à Montréal,
un grand musicien qui est ea même
temps un grand écrivain, et ce grand
musicien qui est en même temps un

M'ORY
>————er

JUN DISCOURS DE 26 HEWBES.

 

Le discours le plus lung qui ait ja-
mais été fuit dans une assemb'ée, a
été cclui qui a été prononcé par M.
Do Cosmos dans la législature de la
Colombie Aoglaise, lursque l’on dis-
cutait sur un bill dont la passation
enleverait les terres à un grand nom

bre de colons. De Cosmosfaisait par-
tic d’une minorité désespéran.e. La
deuxième lecture da bili avait été
diffsrée jusqu’à la veille de la clôta-
re de la session, ct si la mesure n’6-

tait pas adoptée lo leodumain à midi,
elle devenait un fiasco complet, Cu
jour là, ( c'est-à dire la veille de la
prorogation, ) M. Do Cosmos prit ls

1 Mon &me est remplie d'allégressc
et ma lyre impuissante à vous glori-
fier !

2 Autrcfuis la cité était plongée
daus les ténèbres, et lcs herbos cou-

vraient le temple artistique.
3 Oa goûtait Rorsini et quelques

uns no détestaicot pas Bellini.
4 Mais je suis apparu comme un

astre éclatant, et aussitôt j'ai dissipé
les nuages et chassé les t inèbres,

5 Et alors, comme dus oiscaux

voyageurs vous Êtes toutes accourues
princesses du chant ! attirées par
moi comme attire ua phare lami-
nevx !

6 Ma plu:no cn délire vous & exal-
té, ct j'ai ordonné à wou peuple do
venir vous entendre,

son lo JoUR DE L'AN loriqi'on en à
déjà plein le collet ?

Réponse.—Oa lui répond ! Ju vor
remercie, madame, j'en sors / mu

je preudrai bion un cigare.

 

Nous trouvous dans la Suisse li

Uv préposé à la police des étra-
grrs, d'une localité gne nousno déi
guerons pas, dit co journal, avai
l’autre jour à f iro le sigoalement
d'un individu «expulsé du cantoo
parce que ses papiors u étaient pases
1ège Puur la wlio, lv aus, ls boucks,
les yeux, la couleur du wes cheveux
wut alla facilement. Mais c'est à la
rubrique « Langue » que los chose se
cumphiyuèrent.

; —Tires la langue ! fit le prépoé.
mélancolie, rien nec prouve que je|grand éorivain compose en l'honneur
trouverai mes soixante-quinze francs
aujourd’hui, ni demain, ni après.
—Mais attendez donc, s’éoria Mar-

cel, j'ai uno idée.
—Ethibez, nit Schaunard.
—Voici la situation : également,

ce logement est à moi, puisque j'ai
psyé un mois d'avance.

des artistes des dithyrambes inouis,
forgés au bon coin, ct qui rappellent
par leur style lapitaire les invoos-
tions aux dieux de l'antiquité ! ”
À partir de cc jour chaque artiste

à voulu venir inspirer l'imagination
féconde du grand musicien de Mon-
tréal !

parole 4 dix heures du matic et cow-
menga à parler contre le bill en ques-
tion. Ses amis parurent ivdifféreats,
car ils croyaient qu'à une houre de
l'après midi, il aurait fiii do parler
et le bill recevrait l'aduption de lu
Chambre. Une heure suuna, et De

Cosmos parlait encore, il n'était put
sorti de l’exorde de son discours.

7 Lou j'ai prêché d'abord duns le
désert, ev mon peupia ne m'a pas

obéi,
8 Et tu as chanté, Gerster ! de-

vaut des banquettes !
9 Mais daus la Minerve j'ai lancé

ma malédiction sur les méoaants, et

aussitôt de toute part la foule ost ve-

uue t entendre.

— Mais, mousieur.…
—Tires la langue, vous dis jo !
Le malheureux n'un voyait pas la

Décussité et 1u wanlfestauun ex!
se faivait atteudre.
—Ab ! ga, Peprit le préposé exs-

péré, montrercz-vous la lsague,09
faut-il « qu’ou vous lu sorte ?…»

L'expuisé fiuit par tirer ia laogu
à l’exigeuut prépose, qui, constatatue
faite, remplit gravewoutla rubrique:
« Luvgue...rouge »
Le nigualemuut fut envoyé au Chi

teau, li uv tarda pus à en rodescen

Le logement, oui, mais les meubles
si je paye, je les enlève lézalement ;

ct, si cela était possible, jo les enlève-

Cela leur sert à la fois do passe-
portet do réclame pendant leurs
tournées artistiques.

10 Moutrdal était déshouoré | Et

j'ai sauvé sou bouneur ; grâce et
A deux heures il disait ‘* douxiè-

mement. ”

 +

rais même extra'également,dit Schau-

nard.
-—De façon, contioua Marcel, que

vous uvez nes meubles et pas de lo-
gement, et que moi j'ai un logement

Ëtc’est à cela seul quo nous de-
vons d’avoir eu Ja semaino dernière

la Patti et la Gerster |

et pas de meubles.
~—VYoia, fit Schauvard.
—Moi, ce logement me plait, re-

prit Marcel.
—Et moi, donc, ajouta Sobauna

il ne m'a jamais plus pla.
Vous dites ?

—Pius plu pour davantage. Oh!
jo connais ma langue.

—Ee bien, nous pouvons arranger *

ces affaires-là, reprit Marcel ; restez

A pro; 03 du professeur Guillaume
Couture, un jour qu'il faisait exéou-
ter un oratorio dc ea composition, un
amateur dit à un autre.

—(OComment trouvez-vous cola ?
Dame ! co n'est pas précisément

mauvais, mais un peu décousu,

— (a | ce n'est pas étonnant on
n’y sent là couture.

+

rd J'ai vendu mes habits, un mou.

A trois heures il produisit une
liasse volumineuse de témoignagos et
insistait sur sa lecture,
La majorité commença à soupgon-

ncr son intention, il devait parler
jusqu'au lendemain à midi pour tuer
le bill. Ils commencèrent à rire de
l'idée, mais lorsque vint la brunante
ils congurent quelques craintes. Ils
eurent recours aux interruptions,
mais :ls furent obligés de renonoor

à ce moyen, parce que l'orateur se
reposuit et reprenait de nouvelles for-
068.

Ils voulurent élouffer ra voix par
des cris et des huées, mais ils lui
donnaieat lo moyen de respirer. Fi- gloire me soient rendues !

11 O Gerster! femme divine!

chanteuse tmmaoculdo |! ton &ms cst

blanchic como la blanche hermine |

12 l'a cs uno bonne femmo et tu

n'as qu'un défaut, tu chantos is mu-
sique italionac |

13 Mais mainteuant tu m'as vu |

tu no souilleras plus tes lèvres roses
par cette musique frivole,

14 Tu lancoras aux  pouplades
étonnées les œuvres magistrales de
ton serviteur Uouture.

15 Et tu endoruiiras tes auditours
daus la paix éternelle,—Amou,

M'ORY   dre, avuo prière d'iudiquer d'unels
gou plus précise la iuuque quu parlsl
lu titulniss du sigusiomunt, Ou 00 ri
encore en Suisse.

—Le direuteur d'un thedre lyri-
que se lswcute devant Ondet, de
qu il est s&us Cèssu vblige de chaoge”
sun afficbe, par suite des bropchw
ot enroucmeuts do ses artistas, |
—Je ve vois qu'un seul moy» de

parer a ost ivconvénieut, dit Unit
de son mir le plus grave: c'est que
les direotours exigent dos obanieurs
co que lu gouveruement exige do
vompagaies de chemin do for.
Doux « voix ! » Abonnez-vous à l’Album Myrioot



  

  

 

Jas 63808 d'un collé

À: [
Ex (MINATEUR.—Dites-moi les

BE pan.-—Le Paro dont. a
(VERT le Ste Hélène et lo

ue négociant se préssnto, cos
ps d:rnicrs, à la mairie d'un > com-

saburbaine.
Je vondrais, dit-il à ua employés
“paso- port pour New-York,
S'il vous plait ?…
| _Ua paswe-port pour Now-York.
Je greffisr, qui ne connaît pas
nhgraphe da nom de cette ville
pause l'avouor:
—...01i, jeotends bien... pour
Mais, 51 vous Voyages pour
sgrémoni, j'osera: vous recom-

papder de préférence une exouraion
:Bom', V8ise…très b-lles villos…
Nattid emoore... le prince iwpérial
j'Al-emagne s'y trouvait l’autre jour.
—Pardoo,? je vais à New-York .…
—Bra!…. bin !.. puisque ça vous

fit quelque chose d'aller ailleurs…

Mais vous êtes obstiné, tout de mê-
pi...

Loc boutade d'Ilenri Monnier ra-
entée par le chroniqueur du Monde
“Jhustré : .

('était duns l'atelier d'ua peintre
connu, récemment revenu d’un voys
ge e Orient. L'artiste duerivait, cn-
core tous l'impression des excentrici
tés de octto civilisation lointaine, Il
parlait des harems, Monnier écoutait
dans ton coin, Et soudain, de sa vois
maillarde:
—Drôie de chose ! Ua harem, c'est

comme qui dirait uve bibliothèque
dont les conservateurs De doivent pas
noirlire, '

C'est de Mounier enoore, cotte au-
tre définition, à propos d'ua monsieur
àl'aspeot cn cc même temps soionnel
et dolstre :
~I! a I'air d'un notaire au bague,

Le comble de l'art stratégique $
Faire le siège d'a for buéricur de quel-

qu'un !

POUR UN BON REPAS
Si vous voulez avoir ua excellent

repas le jour de Noël et pendant los
fêtes du Nouvel Aa, n'oublies pe:
que l'endroit où il ‘faut acheter ser
comestibles est ch*3 Meunier et Ro-
bichaud, coin de la Côte St Lambert
et de la rue Craig. LA vous trouverez
les viandes les plus riches importées
d'Ontario, des dindes, cies, jamb ins,
charcaterie, légumes, poissons frais,

 

selée et fumés aux prix les plus mo-
dèrés,

Lie Carnaval et l'Alphonse,—Deux
ques nouveaux que la maison De-
nae & Lefrangois, 614 rue Sainte-
Catherine offre au public pour cet
biver. Comme toujours oat établisse-
mot si bien connu du public offre en
Tente ce qu’il y a de plus nouveau en
fourrures de toutes sortes, fabriquées
daus les styles lue plus nouveaux età
des prix raisonnables. Les manchons,
sollerettes, casques, manteaux et os-
Pos ne sont surpassés nulle part ail-
huts, Oa répare ausei les vieilles
re à Court délai et à très bas

vr
A

Le bon marohé est toujours
chez C. ROBERT

 

  

  

Autrakan
Loutre

Vison
Sealskin ete,

Fourrures en tous genres. Capots
4mouton de perse, en chat sauvage

L'importation d'automne do la
maison Robort est très considérable
& très variée, Les bons prix attirent

foule. I! faut que tout le stock ¢'s-
Soul avant os fotos, 0. ROBERT,
Va des rues St Laurent et Vitré,

ge à Mont-

I

«et à thé ds 42

$15.00
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LE GROGNARD

ETUDE DE JAMBES LE JOUR DE L'AN.
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Grande Loterie au
bénéfice des
Pratiques

 

A partir d'aujensrd'hui un ruwé +
gaymant Bvrtirs tons ‘es jours

Le No. 1903 troracre réclamer ma

wor eaux vala 1

P. LACARDE,
283, 285 & 287 Rue St-Joseph,

En face de 1a Rue Murray,
MONTREAL.

Beurre de premier choix @ 22c. lbs.
Sucre blanc extra “ gc.
Graisse " 124; ¢
Jambon ‘ 15¢. *
Raisin de premier choix *“ 76.
Currants se 713

P. LACARDE

283, 285 & 287 RoE St JosEPH. !

MONTREAL.
  ’

a Tnery 

}

|
LESSI CONCENTRÉ, |
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Less! |
concentré

a

la livre en rocevront |
en envoyant cinq cents parlivre
et en indiquant la Station du;
chemin de fer ou du Bateau le |
plus pres de chez eux. Direc
ions complètes pour toute sorte .
de savon envoyées avec chaque!
paques C'est la chose la plus!
conomique que vous puissiez|
vous procurer.

Adressez oo
C.D. MORIN,616 Ste. Marie, |

Montréal.

 
ERRÇUR

IMPARDONNABLE !

 

Plusieurs marchands annon-
cent qu'ils vendent leurs pellete-
ries presque pourrien.

Nous avons décidé de vendre
nos Pelleteries à 25 pour cent
moins que le prix du gros pour le
temps des fêtes.
oo Ainsi, sl vous avez des achats
à faire n'oubliez pas de visiter la
maison

DUN SEUL PRIX
chez

CHAMPAGNE & CIE,

GOL Ruc Ste-Catherine

|
|

!

|
|

 
  

PEEE

AVIS
AUX PROPRIÉTAIRES D'HOTEL
ET DE MAISON DE PENSION

 

; En achetant vus meubles au No. 525
Rue STE-CATHERINE, entre les Rues
Montcalm et Beaudry, chee

FRED. LAPOINTA
vous pouvez épargner 25 par 100 meilleur
marché qu'ailleurs,

Jugzz-en par les prix ci-dessous:
Sets de C

$40.00.

Sideboard en fiéne de $6.00 i $235.00
Tables de $1.00 A $12 00
Couchettes de $1.50 3 $12.00
Matelas, paillasses à ressort, Canapés-

lits, cte., etc,
Ainsi qu’un grand assortiment de poèles

le cuisne et passage de $3.00 3 $15,00
cher

FRED. LAPOINTE
_ 555 RUE SIE, CATHERINE,

{Enre les Rues Montcalm et Beaudry,
MONTREAL

iambres en fréne de $16.50 à

WLU.Ube ot CHAUX.
Pour blimeb oo are wtpoar
a desttfectaniet pre uere clas-
se strfvez-vons du Chlorure de
Chr ix preparé par CD. Morin
et vous reussirez. Directions
teMpiètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
coouse achetez-le à la livre. nl
est inoius cher que celui que
vous achetez en puquet pour du
Chleruve de Chaux. Unmotau
sage est suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Prince de Galle”

de Maudie Harwood est recom-
tuande par tous les bous mede
vins et par toutes les meres qui
s'en sout servi.f" l voutient plus

.| de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun antre sirop
connu.

Les mères qui ue le counais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou
raient être comptés par centaines
de mèmeforce.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

C. D, MORIN, Ecr.
MONSIEUR,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que le présent
soit publié, Il y a bientôt trois ans,
avantdes enfants malades j'essayai da
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C’est alors

qu'ayant entendu parler du Sirop du
Prince de Galles ds Madame Har
wood je m'en procurai, = depuis Ca
temps mes enfants sont bien et je crows
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs dv mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en air--
si bonne santé que mes autres. En
contéquence j'en vend beaucoup Ft 1
donne toujours entière satisfaction,

Avec reconnaissance.
DAME LUU TASSE

Épouse de LUC TASSÉ, Err…
Maitre de Poste et Epicter

Côte St, Michel, 38 Avril 1881.

Mr. C, D. MORIN.
MONSIEUR,

Nous désirons vous remercier $i.

ecarement pour le Sirep du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depius quatre ans, a-
près avoir essayé de plusieurs autres £t-

rops sans pouvoir empêcher nos eula: 1e

de mouririet nous en ‘.vons dix de mort =
ayant enteudu parler du strop du Prin

ce de Galles nous nous en sonpnes
procuré. et ce n'est que rejuis ru

temps que nous avons pu elever os

enfants qui étaient txijours três mia.

ladifs. Tl nous est tout-à-fait indispei-

sable et c’est la seule chuse qui nous
ait réussit

Nousle recommandons de tout rœur

à tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bian-

fait pour tous ceux qui ont des enfants

malades.
MICHEL CHARBONNHA[.

orgeron,

=ET SUN ÉPOUSE,
À Rue Portbuis

Moupréal, 9 avril 4481

;
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Mon, mon,moniPan, pan,pan ta, ta,ta lon, lon, lon, je l’ai achete chezBEAUVAIS pour 65c. Mou, mon, mon Par, par, par des, des,
des sus, sus, sus achete chez BEAUVAIS poÜr $3.50.

Men enfant a aehetéfchezjBBeauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour 26ets -vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C’est pas cher, n'cst-ce pas ?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE L’AN
Procurez-vous un joli habillement d’enfant pour la somme de $1.25 : Etes-vous capables d’en

faire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour Jets. Ces pantalons annoncés à 65cvalent 1 50, Ces pardessus pour hommes aunoncés à 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d'enfants an-
noncés à 1.50 valent 4.00. Rieu de pareille ailleurs. Nos collets à 5e valent 20c.

Durant le peu de temps qu’il nous reste pour cette grande vante nous avons décidé d'envoyer
fort et ne pas regarder le prix coutant.

Rappelez-vous de nous pour vos Cadeaux du jourde l’AN,et vous nous trou-
verez toujours la. Pour preuve de ce que nous,avançons, n’oubliez pas le VOIU-
ME, la merveille du jour. À toute personne qui achete rajpour 810.00,nous don-
nerons un de ces volumes que chaque famille devrait avoir chez soi.

1 A. BEAUV AIS.
186 ct ISS RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

        

1) Dr VALOIS —LA

errUVFRANÇAISE

 

 

EXTRAIT les DENTS
Musique et de Literature Musicals Pour 25 cts | BE

ET FAIT UN "Romances, Mélodies, Extraits d’opéras,
DENTIER COMPLET Chansons, Chansonnettes ot’

POUR $12.00 Chansons comiques des
Ce Journal paraît tous les mois, 16 pages de musique |- —— I mellleurs auteurs. ot 8 pages de texte. 0@-EN VENTE CHEZTOUS LES LIBRAIRES=pgr

PRIX - - - - 25 cents.
Musique d’Orgue et de Piano, Romances, Chansons et |

Chansonnettes des meilleurs auteurs

ie Absence (V) vansances vronsanes anses m086 J'ons pas bongé. sosseatomces -cocés cosnumsse

|

1Ÿ
| Adieu [1J.se... 43 peux pas m’en empêcher……….1000000 se

€ iE Apostat (d'}...….0 soccee 20000000: …0<00e 000000 13 L'eau et le vin 20.0... cn.vseut amsbee 36 '
i Barque noire (12) +. semeccsus vo0vo0c 15 le jour où Sylvain m'a parié » +……0000 2

, i Biberon musicat tie) —evnevocs so000e eee 7G Maison mobiles (les) te0scnces cosesepenses 13
St Bonsoir. maman ….…….…. reccemere srmsesms 94 Médecin (le) de CEMPAQUE .…0oc00c saree BI

ÿ Cauchemars (les) de Plumecog.………. 59 N'effeuilies pas les marguerites «rc
Du Chanson de Véchaudé ......... secure seven 98 oh ! la ? lai (es)= he oo. 4 sesven spss 99

Clicot aythotogiste « vecc00c00 commen 110 ‘épéniésistesà ( sessean 000000000 © 200008 35
ol , Couplets du p'tit bonhorant..……u cum 55 PSL I PA 1 DSL]ou emmarses soresossne 33

; En parlantde g18 098coves seenneeee 102 Quand il cherche dans se cervelle...... f
2 Emest est li-broqimBimd. «eee 42 Retour (le) de la moisson.......... cc. 8!

---! Ferames (len) ¥ 2 QU'ER oussere consonnes 7 OReVient, Ô MON AEDIS covococs coccoscoonee 131
Gandeuse d'ours ( 0000500000000810 000000 10§ Rose, SOUVIENE-LOÏ . 0.000000 100000000 anses 46

été,AVISÉA UX.MERES ‘ Gros mots (les). 1400004 000000400 0 Sans 29 Si j'étais ie rol d'Espagne 0000r000 20000 63

 

H > y 8 Prix d’Abonnement $3.00 i.

Un numéro échantillon est envoyé surdemande
moyennant 25 centins,

 

 

LI est en mer. cue 0ounptan svete conses 8 Souvenirsdu jeune âge. wweserens 000000we §7
——amn ÉSIvoiresommeil “esttroubléfa” nuit “par les em le diruipas…… ++—semneutessassues Suzaune est aujourd’hui ma femme .. 3

pleurs et les cris d’un enfant qui souffte de sa den-| [€ VAIS sEVOIT TE MÈTS co coreces.. 108 Un vieux DUVOUE 6.000. 000co0vec0
tition, hâtez vous de vous procurer une buuteille TO SON BOM à vorvorsee coucemsenacetes 33 Vi, MOD DAE 00000 s00esorne sees 9du ‘“ Sirop calmant de Mme Winsiow pour la den-

pe e : tition desenfants, Son caelotsousEle, et

A° Filiatreault et Clie EeLemon) ce remède est ufailli- A. FILIATREAULT & CIE,
ble, 11 guérit la dyssenterie ev la diarrhés, régula- , rise l'estomac et les intestins, fait disparaitre lesEDITEURS-PROPRIÉTAIRES cssenshmLoàinflaca- EDITEURS DE MUSIQUE

jo or Bat & ea Wi w pourNO 8, RUE SAINTE THERESE, NO BlainecnrenYidoypor No S, rue Site "Therese
fspere :*Boite 326, P. 0. MONTRÉAL clqné,dans Le monde casier. Prix as couts la bou- Boite.325 Mournéar 

 


